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Documentation et bibliothèques LES MOTS DU MILIEU 

Papier permanent ou papier resistant 

Quand on lit pour la première fois des 
expressions comme «papier permanent» 
ou «édition pour l'éternité», on se dit que 
voilà sans doute une bonne blague de 
Yvon Deschamps ou deSol, deGuy Bedos 
ou de Raymond Devos. 

Mais non! des gens et des revues très 
sérieuses se permettent cette fantaisie. 
On trouvait un article intitulé «L'édition 
pour l'éternité» dans la livraison de juillet-
septembre 1991 de Documentation et bi
bliothèques. Heureusement, ne s'est-on 
pas permis de faire allusion au «papier 
éternel»; on s'est tout simplement con
tenté de parler du «papier alcalin et per
manent». 

Oublions pour le moment «l'édition 
pour l'éternité». Sans doute ne s'agit-il là 
que d'un feu de broussailles et d'une ex
pression sans avenir. Attardons-nous plu
tôt au cas du «papier permanent», 
expression dont on semble vouloir faire 
une scie en certains milieux ou, tout au 
moins, dont on semble se satisfaire comme 
équivalent de «Permanent Paper». 

Si l'on se fie aune collaboratrice d'une 
livraison récente de Livre d'ici (mal 1992), 
il existerait actuellement trois types de 
papier: le papier acide, le papier alcalin et 
le papier «permanent». Le premier aurait 
un pH inférieur à 7; le second, un pH 
supérieure 7 et le dernier, un pH supérieur 
à 7,5. Leur durée dévie irait de20 à 50 ans 
pour le papier alcalin à 400 ans pour le 
«papier dit permanent». 

À première vue, on peut conclure qu'il 
n'y a rien à redire à l'expression «papier 
permanent»: le mot papier est français 
tout comme le mot permanent. On pour
rait donc poursuivre dans la même veine 
et parler de «carton permanent», de «soie 
permanente», de «microfiche perma
nente», de «cuir permanent», de «colle 
permanente», etc. Si l'on utilise l'autre 
bout de la lorgnette, on trouverait du pa
pier, du carton, de la soie, des microfiches, 
du cuir et de la colle temporaires ou éphé
mères. 

Ces quelques exemples devraient déjà 
mettrelapuceàl'oreilledeceuxqui désire

raient encore utiliser l'expression. Les 
sceptiques pourront consulter un diction
naire et y relever les illustrations ou les 
citations données. Le Petit Robert aligne 
trois exemples d'utilisation du 
mot«permanent» signifiant «qui dure, de
meure sansdiscontinuer ni changer»: l'es
sence permanente des choses; gaz 
permanent (que l'on croyait impossible à 
liquéfier); spectacle permanent. Ces ex
pressions sont acceptées sans coup férir 
sauf peut-être la deuxième. Et pour cause. 
Les ultrasceptiques pourront consulter le 
Grand Robert. On observera que le qua
lificatif permanent n'est jamais accolé, 
dans les exemples donnés, à un objet 
(table.automobile) ou à des matériaux 
(amiante, peinture ou colle). 

Mais alors comment signifier cette réa
lité nouvelle? Faut-il se satisfaire de la 
classification «papier acide, papier alcalin 

et papier permanent»? Peut-on suggérer 
d'autres formules? 

La chaîne actuelle des divers types de 
papier n'est pas très logique. Il y a une 
rupture. Aussi pourrait-on, en se fondant 
sur les caractéristiques retenues, parler 
de papier alcalin, de papier superalcalin 
ou hyperalcalin et même de suralcalin (si 
l'on va trop loin) à côté du papier acide ou 
hypoalcalin. 

D'une manière plus simple, on pourrait 
parler de papier plus ou moins résistant 
ou, encore, de papier de première, de 
deuxième, de troisième qualité ou même 
de quatrième qualité si l'on réussit à en 
augmenter le nombre et les variétés. 

Gaston Bernier 
Bibliothèque de I' Assemblée nationale 
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